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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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Résumé 

L’anacardier se positionne comme une culture de proue au détriment du café, cacao, hévéa dans ce qui se dessine 

comme un bouleversement des référentiels agricoles dans la majeure partie des localités ivoiriennes. Dans le 

département de Vavoua, on le présente comme la référence en termes de reconversion agricole, symbolisant espoir 

et satisfaction pour les producteurs. Dans ce contexte, l’utilisation des systèmes d’information géographique 

couplée à l’analyse multicritère se propose d’évaluer le potentiel du département qui milite en faveur de l’adoption 

de l’anacardier. Pour ce fait, quatorze critères en l’occurrence insolation, précipitation, température, humidité 

relative, durée saison sèche, pH, type de sols, aptitude culturale, pente, altitude du relief, profondeur sol, rugosité, 

densité de population, occupation du sol ont été mobilisés à l’échelle départementale. La méthode de combinaison 

linéaire des facteurs pondérés par des poids utilisés a permis d’élaborer la carte de répartition des géopotentialités 

pour la production de la noix de cajou dans le département de Vavoua. L’analyse des résultats indique que 66,4% 

de la superficie du département (421093,67 ha) sont très propices à la production de la noix de cajou. Les 

différentes perspectives de récolte envisagées à partir de ce potentiel révèlent également que si ce potentiel est 

valablement mis en valeur, le département de Vavoua est en phase de devenir une boucle de production de la noix 

de cajou en Côte d’Ivoire. 

Mots-clés : Anacarde, AMC, géopotentialités, SIG, département de Vavoua 

 

Assessment of the geopotential of the Vavoua department for cashew 

cultivation using GIS and multi-criteria analysis (MCA) 
 

Abstract 

The cashew nut tree is emerging as a leading crop, supplanting coffee, cocoa and rubber in what appears to be a 

radical shift in agricultural practices across most of Côte d’Ivoire. In the department of Vavoua, it is presented as 

the benchmark for agricultural diversification, symbolising hope and satisfaction for producers. In this context, the 

use of geographic information systems coupled with multi-criteria analysis aims to assess the potential of the 

department, which is actively promoting the adoption of cashew cultivation. To this end, fourteen criteria namely 

insolation, precipitation, temperature, relative humidity, duration of the dry season, pH, soil type, suitability for 

cultivation, slope, altitude, soil depth, roughness, population density and land use were applied at the departmental 

level. The method of linear combination of factors weighted by the weights used enabled the creation of a map of 

geopotential distribution for cashew nut production in the department of Vavoua. Analysis of the results indicates 

that 66.4% of the department’s area (421,093.67 ha) is highly suitable for the production of cashew nuts. The 
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various harvest projections based on this potential also reveal that, if this potential is properly harnessed, the 

department of Vavoua is set to become a key hub for cashew nut production in Côte d’Ivoire. 

Keywords: Cashew, MCA, geopotential, GIS, department of Vavoua 

 

Introduction 

L’anacarde (Anacardium occidentale L.) représente un pilier économique majeur pour la Côte 

d’Ivoire, premier producteur mondial avec une récole estimée à 1,15 million de tonnes pour la 

campagne 2025, dont une part significative provient des régions du Nord et du Centre-Ouest 

comme le département de Vavoua. Cette culture pérenne, cultivée par environ 500 000 

producteurs, génère des revenus essentiels pour les ménages ruraux et contribue à 2,9% des 

exportations totales en valeur, plaçant l’anacarde au sixième rang des produits d’exportation 

ivoiriens. Cependant, l’évaluation précise des géopotentialités locales reste cruciale pour 

optimiser la production face à la variabilité pédoclimatique et aux contraintes socio-

économiques, particulièrement dans des zones comme Vavoua où l’anacarde supplante d’autres 

cultures telles que le cacao. 

En Côte d’Ivoire, l’essor de la filière anacarde s’est accéléré depuis 2017, avec des plantations 

couvrant des superficies croissantes dans le département de Vavoua, où la production dépasse 

désormais celle de régions traditionnelles comme le Haut-Sassandra. Des études soulignent que 

cette culture offre une diversification des revenus agricoles, bien que les prix fluctuants (300-

400 FCFA/kg) posent des défis aux producteurs. Selon P. Lebailly et al. (2023, p.3), l’analyse 

des chaînes de valeur révèle un potentiel inclusif pour 500 000 planteurs, principalement dans 

le Nord, Nord-Ouest et Nord-Est, mais appelle à une meilleure structuration pour une croissance 

durable. Le département de Vavoua, situé dans la région du Haut-Sassandra, bénéficie de sols 

ferralitiques et d’une pluviométrie favorable à l’anacardier, favorisant un essor rapide des 

plantations associées parfois au cacao pour un ombrage naturel. Des plantations d’anacarde y 

courent des vergers mixtes, contribuant à une production sur Vavoua soient limitées, des 

travaux morphopédologiques dans des zones similaires (K.E. N’Guessan et al., 2015 ; Yao-

Kouamé, 2008) identifient des sols adaptés, soulignant la nécessité d’évaluations localisées. 

Les Systèmes d’Information Géographiques (SIG) couplés à l’analyse multicritère (AMC), 

souvent via l’Analytic Hierarchy Process (AHP) de T. L. Saaty (1977), sont des outils reconnus 

pour évaluer l’aptitude des terres à des cultures spécifiques. En Côte d’Ivoire, Zahibo et al. 

(2016) ont appliqué cette approche pour cartographier les zones favorables à des forages en 

socle précambrien à Gagnoa (Centre-Ouest), en intégrant densité de facturation, infiltration et 

accessibilité, validant 66% des sites à forts débits. J. P. Jourda (2005), T. Youan (2008) et M. 
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B. Saley (2003) ont étendu cette méthodologie à des régions comme Bondoukou et Man, 

combinant télédétection (Landsat ETM+) et AMC pour identifier des potentiels 

hydrogéologiques transférables à l’aglo-évaluation. J.P Assi-Kaudjhis (2011) a mis en évidence 

le potentiel piscicole de la région du Centre-Est à travers cette méthode rigoureuse. K.J-L. Assi 

et al (2019) ont aussi usé de cette démarche pour la répartition des potentialités du département 

de Grand-Bassam qui militent en faveur de l’ananas-culture. 

Des études internationales démontrent l’efficacité de ces méthodes pour l’anacarde : au Nigeria 

(Babamaaji et al., 2023), SIG et AMC ont analysé végétation, sols et climat pour cartographier 

l’expansion en Nasarawa, révélant des sols très aptes malgré une croissance lente. En Inde 

(Bastar district), une analyse multicritère avec AHP et RS-GIS a évalué l’aptitude des terres, 

intégrant sol, topographie et pluies pour guider les substitutions culturales. 

Le département de Vavoua constitue la zone choisie pour mettre en évidence cette étude 

(carte1). Il est situé dans le Centre-Ouest de la Côte d’Ivoire et fait partie de la région du Haut-

Sassandra. Il couvre une superficie de 6341,55 km² soit 1.97% du territoire national et est situé 

à 420 km d’Abidjan, la capitale économique de la Côte d’Ivoire. Il est limité au Nord par le 

département de Séguéla, à l’Est par le département de Zuenoula, à l’Ouest on retrouve le 

département de Kouibly et au Sud les départements de Zoukougbeu et Daloa. 

Figure 1: Localisation du département de Vavoua 
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Malgré ces avancées, aucune étude dédiée n’évalue les géopotentialités de Vavoua pour 

l’anacarde via SIG-AMC, alors que la région montre un potentiel élevé avec des plantations en 

essor. Cette lacune justifie notre travail, qui vise à cartographier les zones optimales en croisant 

données pédologiques, climatiques, topographiques et socioéconomiques, inspirés de J.P Assi-

Kaudjhis (2011) et K.J-L. Assi et al (2019), pour orienter les investissements et la planification 

agricole durable.  

1. Matériels et méthodes  

1.1. Typologie des données mobilisées 

Les critères retenus dans cette étude peuvent être catégorisés en trois. En l’occurrence les 

exigences écologiques de l’anacardier, la pédologie et l’environnement démographique. Ces 

données proviennent de diverses sources dont certaines sont accessibles gratuitement sur des 

adresses internet appropriées ou sous format numériques auprès d’institutions internationales 

et/ou nationales telles que la FAO, l’IIASA (International Institute for Applied System 

Analysis), CRU (Climatic Research Unit), IRD (Institut de Recherches et de Développement). 

D’autres sont issus de traitements cartographiques (pente, altitude du relief). Pour chaque 

critère, les qualificatifs correspondant à des seuils ont été défini conformément à la littérature à 

propos. Le tableau ci-après donne un aperçu des critères retenus. 

Tableau 1: Les critères retenus pour l'évaluation 

Catégories Critères retenus 

Exigences écologiques Insolation 

Précipitation 

Température 

Humidité relative 

Durée saison sèche 

Facteurs pédologiques PH 

Type de sols 

Aptitude culturale 

Pente 

Altitude du relief 

Profondeur sol 

Rugosité 

Environnement démographique Densité de population 

Occupation du sol 

Source : FAO/IIASA/ISSCAS/JRC (2012) ; SODEXAM (2022) ; CIRAD (2015) ; 

CNRA (2008) ; ORSTOM (1978) ; BNETD (2020) 

Les données relatives aux exigences écologiques (précipitation, température, Humidité relative, 

et durée saison sèche) proviennent principalement de la base de données mondiale du CRU 

(Climatic Reseach Unit). Cette base de données renferme les données climatiques à l’échelle 

mondiale couvrant respectivement la période 1901-2024. Elles sont fournies au format Raster. 

Les données portant sur l’insolation proviennent du Centre d'applications satellitaires pour la 

surveillance du climat (CM SAF), aussi fournies au format Raster. Ces critères écologiques 
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influencent la production d’anacarde car c’est une culture sensible aux variations 

agroclimatiques. En effet, une insolation généreuse tout au long de l’année est cruciale pour 

une fructification abondante de l’anacardier, car elle favorise le développement des pousses et 

des fruits en extrémité des rameaux. Son déficit réduit les rendements en limitant la 

photosynthèse et la maturation des noix. Quant aux précipitations, elles sont essentielles pour 

une bonne croissance et fructification. Un excès ou une mauvaise répartition provoque une 

baisse des rendements. La température est aussi indéniable, car elle optimise la croissance et la 

productivité de l’anacardier. Une hausse excessive ou baisse stresse l’arbre, impactant 

négativement les rendements. L’importance de l’humidité relative réside dans le 

développement des fleurs et fruits de la plante. En effet, une valeur trop basse ou forte influence 

la pollinisation et la résistance aux maladies. 

Les données relatives aux facteurs pédologiques (pH, Type de sols, Aptitude culturale, Pente, 

Altitude du relief, Profondeur sol, Rugosité) proviennent de sources variées. Les données se 

rapportant au ph du sol proviennent de la FAO au format Raster. Le type de sols et l’aptitude 

culturale proviennent de l’Atlas de Côte d’Ivoire, réalisés par l’ORSTOM.  

Quant aux pentes, l’altitude du relief et la rugosité, elles sont extraites d’images satellitaires, 

accessibles en ligne (https://earthexplorer.usgs.gov) et fournies au format DEM (Modèle 

Numérique de Terrain). La profondeur du sol est fournie par la Base harmonisée mondiale de 

données sur les sols version 1 de la FAO. Ces facteurs pédologiques sont importants dans la 

mesure où le ph favorise l’absorption des nutriments comme le phosphore et le fer, évitant les 

carences et toxicités en aluminium sur sols trop acides. Le type de sols retient l’humidité sans 

stagnation d’eau, prévenant la pourriture racinaire et soutenant le développement racinaire 

pivot. L’anacardier tolère les sols pauvres mais excelle sur ceux riches en matière organique 

pour une meilleure productivité. L’aptitude culturale est propice à l’enracinement et à la 

résistance à la sécheresse, augmentant les rendements en Côte d’Ivoire. Cela détermine la 

viabilité à long terme des plantations en zones semi-arides. La pente est utile pour minimiser 

l’érosion, faciliter l’accès mécanique et retenir l’humidité. L’altitude du relief influence la 

croissance et la floraison. La profondeur du sol influence l’accès à l’eau en saison sèche et afin 

d’offrir une bonne stabilité. Quant à la rugosité, elle améliore le drainage et l’aération, 

favorisant les racines. Cela optimise la fertilité physique des sols. 

L’environnement démographique (densité de population et Occupation du sol) est aussi 

important. Les données se rapportant à la densité de population proviennent de l’Agence 

Nationale de Statistique (ANSTAT)et celles portant sur l’occupation du sol provient du Bureau 



536 

  

Akiri Juin 2026, Volume 4, Numéro 3 

National d’Etude Technique et de Développement (BNETD) au format vectoriel.  La densité 

de population peut induire une bonne pratique de l’activité ou constituer une limite majeure du 

fait de l’urbanisation. L’occupation du sol qui renvoie aux diverses affectations de l’espace par 

les activités et autres peuvent constituer des éléments influençant la production de la noix de 

cajou. 

Au total, quatorze critères ont été retenus offrant des possibilités variables pour l’anacardier. 

Le tableau ci-après fait le récapitulatif de ces critères selon le seuillage en fonction des 

exigences agroécologiques de la plante. 

Tableau 2: seuillage des différents critères retenus 

Priorité Critère Optimal Convenable Moyen Difficile 

1 Précipitations 800–1 200 mm 700–1 400 mm 
600–700 ou 1 400–1 

600 
<600 ou >1 600 

2 Température 24–28 °C 22–30 °C 20–22 ou 30–32 <20 ou >32 

3 Type de sol 
Sableux à sablo-
argileux, prof.>1m 

Argilo-sableux, 0,8–1 m 
Argileux compacts, 
0,5–0,8 m 

Hydromorphes, 
rocheux 

4 pH 5,0–6,5 4,5–5,0 / 6,5–7,0 4,0–4,5 / 7,0–7,5 <4 ou >7,5 

5 Altitude 0–600 m 600–900 900–1 200 >1 200 

6 Pente 0–5 % 5–12 % 12–20 % >20 % 

7 Occupation 
Savanes arborées, 

jachères 

Cultures extensives, 

forêts claires 

Mosaïques agricoles 

intensives 
Urbain, forêts classées 

8 
Aptitude 

culturale 
I–II III IV V–VIII 

9 
Humidité 
relative 

12 – 18 g/m³ 9 – 12 g/m³ 18 – 21 g/m³ < 9 g/m³ ou > 21 g/m³ 

10 Insolation >2 500 h/an 2 000–2 500 1 800–2 000 <1 800 

11 Densité pop. <50 hab/km² 50–150 150–300 >300 

12 
Durée saison 

sèche 
3–5 mois 2–6 1–2 ou 6–7 <1 ou >7 

13 
Profondeur 

sol 
>1 m 0,8–1 m 0,5–0,8 m <0,5 m 

14 
Rugosité 
(TRI) 

Très faible–faible Modérée Élevée Très élevée 

Source : FAO/IIASA/ISSCAS/JRC (2012) ; SODEXAM (2022); CIRAD (2015) ; 

CNRA (2008); CRU DATA (2024) 

1.2. La modélisation et l’analyse multicritère 

Cette rubrique a été réalisée sur le logiciel ArcGis 10.8. L’analyse multicritère se subdivise en 

quatre (04) étapes à savoir : la standardisation des données, la pondération des variables, le 

jugement des cohérences et l’agrégation des variables pondérées (figure 2). Avant l’exécution 

de ces différentes phases, les données mobilisées dans cette étude ont été toutes reprojetées dans 

le même référentiel spatial (WGS 1984 UTM ZONE 30 N). Les couches vectorielles quant à 

elles ont été toutes rastérisées.  
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Figure 2 : Les différentes étapes de la modélisation 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2.1. La standardisation des critères 

Cette étape consista à ramener tous les critères retenus à une même échelle de sorte à faciliter 

la comparaison. C’est d’ailleurs le processus de création de l’importance relative de chaque 

critère appelée souvent normalisation des critères (T.N. Prakash, 2003, p.23). Ainsi, on définit 

une échelle commune. Dans notre contexte, nous avons eu recours à la combinaison linéaire 

pondérée (CLP) où les critères ont été standardisés sur une échelle continue d’aptitude allant de 

1 (le moins apte) à 10 (le plus apte). On aboutit ainsi à des cartes à l’échelle départementale de 

chaque critère selon son aptitude à la production de la noix de cajou (Konan-Waidhet et al, 

2013, p.8). 

1.2.2. La pondération des critères 

La pondération vise à attribuer à chaque critère un coefficient en fonction de son importance 

par rapport aux autres critères. Elle s’appuie sur la méthode de la comparaison par paire par le 

processus d’analyse hiérarchique développée par Saaty (1977, p.41). L’avantage de cette 

méthode réside sans sa simplicité mais dont l’ossature est consolidée par des calculs 

mathématiques qui génèrent des coefficients de pondération standardisés dont la somme est 

toujours égale à 1 (Tableau ci-après).  
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Tableau 3: Echelle de Saaty (1977) pour la pondération par paire 

Expression d’un critère par rapport à un autre Note 

Même importance 1 

Modérément important 3 

Fortement important 5 

Très important 7 

Extrêmement important 9 

Modérément moins important 1/3 

Moins important 1/5 

Fortement moins important 1/7 

Extrêmement moins important 1/9 

 

Cette méthode de comparaison par paire dite méthode d’analyse hiérarchique des procédés 

(AHP) utilise une échelle de valeurs pour faire correspondre des poids aux critères. Le poids 

définit l’importance d’un critère par rapport aux autres. Pour y parvenir, on compare les critères 

deux à deux pour apprécier leur importance dans l’analyse. La comparaison se fait de la ligne 

à la colonne. Le tableau ci-après donne le récapitulatif de cette comparaison. 

Tableau 4: Matrice de comparaison des critères 

Critères 
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P
r
o
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d
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o
l 

R
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g
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té

 

(T
R

I)
 

Précipitation 2 3 3 9 9 9 9 6 3 7 9 4 4 9 

Température  1/3 2 1 7 9 6 7 4 2 4 9 2 3 9 

Type de sol  1/3 2 2 8 9 6 8 4 2 5 9 3 3 9 

pH  1/9  1/7  1/8 2 3 
 

1/3 
2  1/4  1/7 

 

1/3 
6  1/6  1/5 6 

Altitude  1/9  1/9  1/9 
 

1/3 
2 

 

1/4 
 1/3  1/6  1/9 

 

1/5 
4  1/9  1/8 4 

Pente  1/9  1/5  1/6 3 4 2 3  1/3  1/5 
 

1/3 
8  1/5  1/4 8 

Occupation du 

sol 
 1/9  1/7  1/8 2 3 

 

1/3 
2  1/4  1/7 

 

1/3 
6  1/6  1/5 6 

Aptitude 

culturale 
 1/6  1/4  1/4 4 6 3 4 2  1/3 2 9  1/3  1/3 9 

Humidité 

relative 
 1/3 1 1 7 9 5 7 3 2 4 9 2 3 9 

Insolation  1/7  1/4  1/5 3 5 3 3 1  1/5 2 9  1/4  1/3 9 

Densité de 

population 
 1/9  1/9  1/9 

 

1/6 

 

1/4 

 

1/8 
 1/6  1/9  1/9 

 

1/9 
2  1/9  1/9 2 

Durée saison 

sèche 
 1/4 1  1/3 6 9 5 6 3 1 4 9 2 2 9 

Profondeur sol  1/4  1/3  1/3 5 8 4 5 3  1/3 3 9 1 2 9 

Rugosité (TRI)  1/9  1/9  1/9 
 

1/6 
 

1/4 
 

1/8 
 1/6  1/9  1/9 

 
1/9 

2  1/9  1/9 2 

Total 4 10 8 57 77 44 57 27 11 32 100 15 19 100 

Source : Application de la comparaison par paire de Saaty (1977) sur les critères 

Les différents scores de comparaison sont par la suite divisés par la somme totale par colonne. 

Par exemple, dans la cellule faisant intersection entre les critères températures et précipitation, 

on divise 1/3 par 4 et ainsi de suite pour toutes les valeurs correspondantes. Par la suite, on 

somme toutes les valeurs de chaque ligne ainsi que de chaque colonne. Le total de chaque ligne 
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doit toujours être égale à 1 et le total des scores être égale au nombre de critères retenus dans 

l’étude. 

Tableau 5: Matrice de comparaison des variables normalisées 

Critères 
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S
o
m

m
e
 d

e
s 

sc
o
r
e
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Précipitation 0,447 0,311 0,381 0,16 0,1 0,2 0,159 0,225 0,268 0,2 0,09 0,267559 0,214 0,09 3,15 

Température 0,074 0,207 0,064 0,12 0,1 0,1 0,124 0,15 0,179 0,1 0,09 0,133779 0,161 0,09 1,77 

Type de sol 0,074 0,207 0,254 0,14 0,1 0,1 0,141 0,15 0,179 0,2 0,09 0,200669 0,161 0,09 2,10 

pH 0,025 0,015 0,016 0,04 0 0 0,035 0,009 0,013 0 0,06 0,011148 0,011 0,06 0,35 

Altitude 0,025 0,012 0,014 0,01 0 0 0,006 0,006 0,01 0 0,04 0,007432 0,007 0,04 0,21 

Pente 0,025 0,021 0,021 0,05 0,1 0 0,053 0,012 0,018 0 0,08 0,013378 0,013 0,08 0,50 

Occupation 

du sol 
0,025 0,015 0,016 0,04 0 0 0,035 0,009 0,013 0 0,06 0,011148 0,011 0,06 0,35 

Aptitude 

culturale 
0,037 0,026 0,032 0,07 0,1 0,1 0,071 0,075 0,03 0,1 0,09 0,022297 0,018 0,09 0,77 

Humidité 

relative 
0,074 0,052 0,064 0,12 0,1 0,1 0,124 0,112 0,179 0,1 0,09 0,133779 0,161 0,09 1,56 

Insolation 0,032 0,026 0,025 0,05 0,1 0,1 0,053 0,019 0,018 0,1 0,09 0,016722 0,018 0,09 0,64 

Densité de 

population 
0,025 0,012 0,014 0 0 0 0,003 0,004 0,01 0 0,02 0,007432 0,006 0,02 0,13 

Durée saison 

sèche 
0,056 0,052 0,042 0,11 0,1 0,1 0,106 0,112 0,045 0,1 0,09 0,133779 0,107 0,09 1,29 

Profondeur 

sol 
0,056 0,035 0,042 0,09 0,1 0,1 0,088 0,112 0,03 0,1 0,09 0,033445 0,107 0,09 1,06 

Rugosité 

(TRI) 
0,025 0,012 0,014 0 0 0 0,003 0,004 0,01 0 0,02 0,007432 0,006 0,02 0,13 

Total 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 14 

Source : Résultats de traitement des données, ASSI Kopeh, 2026 

Pour obtenir le poids de chaque critère, il suffit de faire le rapport entre chaque « somme de 

scores » obtenu en ligne par le nombre de critères comparés. Ainsi, au niveau du critère 

précipitation, il suffit de diviser 3,14 par 14. Il importe de préciser que le total des poids obtenus 

est toujours égal à 1 (tableau ci-après). 

Tableau 6: Poids des différents critères 

Critères Poids 

Précipitation 0,22 

Température 0,13 

Type de sol 0,15 

pH 0,02 

Altitude 0,02 

Pente 0,04 

Occupation du sol 0,02 

Aptitude culturale 0,05 

Humidité relative 0,11 

Insolation 0,05 

Densité de population 0,01 

Durée saison sèche 0,09 

Profondeur sol 0,08 

Rugosité (TRI) 0,01 

Total 1 

Source : Résultats de traitement des données, ASSI Kopeh, 2026 
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1.2.3. La vérification de la cohérence 

La notion de la cohérence à travers la comparaison par paires de Saaty (1980, p.42) cité par El 

Amaroui et al (2017, p.84) est basée sur le respect de la transitivité de notre jugement. C’est un 

indice qui découle de l’application de la formule mathématique ci-après : 

 

Avec N = le nombre des éléments comparés et λₘₐₓ, une valeur calculée sur la base de la 

moyenne des valeurs de matrice de Saaty des valeurs propres. L’expérimentation établie par 

Saaty (1990) met aussi en évidence le Ration de Cohérence (RC) comme étant le rapport de 

l’indice de cohérence calculé sur la matrice correspondant aux jugements des acteurs et de 

l’Indice Aléatoire (IA) d’une matrice de même dimension. 

Il permet de mesurer la cohérence logique des jugements des experts par la méthode de 

comparaison par paires tout en renseignant sur la cohérence en termes d’importances cardinales 

et ordinales des critères à comparer. Un seuil de tolérance de 10% est fixé dans l’analyse 

multicritère. Le ratio de cohérence est calculé à travers la formule suivante :       

Où IA : est l’indice aléatoire fixé en fonction du nombre de critères inscrit dans le tableau ci-

après. Selon Saaty, si RC est supérieur à 0,1 soit 10%, il y a une incohérence dans les 

comparaisons par paires et alors, la matrice issue des comparaisons devra être réévaluée. Les 

calculs relatifs aux différents paramètres ont donné les résultats suivants :  

N = 14, λₘₐₓ = 16.1233455, CI = 0.1633343, RI utilisé (n = 14) = 1.57, CR = 0.0754 (7.54%) 

 

1.2.4. L’agrégation des critères 

La détermination des différents poids rend aisé la combinaison de ceux-ci afin de parvenir à 

une décision composite qui répartit les potentialités du département en faveur de la production 

de la noix de cajou. C’est l’étape de l’évaluation multicritère proprement dite ou agrégation des 

critères. La méthode de traitement utilisée est celle de la combinaison linéaire (Weighted Linear 

Combinaison). Cette opération est rendue possible à travers l’outil Calculatrice Raster sous le 

logiciel ArcGis 10.8. On combine linéairement les valeurs des critères pondérées par leur poids 

et multiplié par le produit des contraintes. Elle découle de la formule mathématique ci-après : 
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2. Résultats  

Les résultats de l’analyse multicritère se présente sous forme de cartes et de tableaux. Elle 

renseigne sur les possibilités de développement de la production de la noix de cajou à l’échelle 

départementale. 

2.1. Le département de Vavoua : un territoire aux potentialités idoines pour la 

production de la noix de cajou 

L’analyse du résultat de l’analyse multicritère permet (figure 3) d’affirmer que le département 

dispose d’importantes potentialités susceptibles de mener à bien le développement de la culture 

de noix de cajou. 

Figure 3 : Répartition des différents potentiels pour la production de la noix de cajou 
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Il ressort de l’analyse de la carte qu’on distingue trois types de potentiels qui militent en faveur 

de la production de l’anacarde. Il s’agit des potentiels moyen, convenable et optimal. Le 

potentiel « moyen » indique une variabilité saisonnière plus ou moins forte des facteurs de 

développement durant l’année. Contrairement aux potentiels « convenable » et « optimal » qui 

désignent une faible variabilité des conditions de développement au cours de l’année. Les 

statistiques issues de ces résultats (tableau…) font état d’un territoire susceptible d’être une 

boucle de production de la noix de cajou si les politiques agricoles spécifiques à cet espace sont 

rigoureusement bien suivies et financées. Le tableau ci-après fait un récapitulatif des différentes 

statistiques selon les divers potentiels. 

Tableau 7: Statistiques des différents potentiels 

Potentiel Superficie (Ha) % 

Moyen 213061,69 33,60 

Convenable 315365,48 49,73 

Optimal 105728,19 16,67 

Total 634155,36 100 

Source : Résultats de traitement des données, ASSI Kopeh, 2026 

En effet, environ 33,60% du territoire (soit 213061,69 ha) sont moyennement convenable à la 

production de la noix de cajou dans le département contre 49,73% (soit 315365,48 ha) de zones 

convenables qui garantissent son succès et 16,67% (soit 105728,19 ha) d’endroits optimaux. 

De manière générale, le potentiel d’espace susceptible d’accueillir de façon agréable des projets 

de production de l’anacarde s’élève à 66,40% (soit 421093,671 ha) du département si nous 

combinons les potentiels convenable et optimal. 

Les territoires favorables à la production de l’anacarde s’observent quasi partout principalement 

dans les sous-préfectures de Séitifla, Dania et Bazra-Natis. C’est dans la sous-préfecture de 

Vavoua que le potentiel y est moyen. Quant aux espaces optimaux, ils s’observent du sud au 

centre-ouest de la sous-préfecture de Séitifla, au nord-ouest de Bazra-Natis et à l’est de 

Dananon. De façon spécifique, les potentiels par sous-préfecture sont consignés dans le tableau 

ci-après. 

Tableau 8: Statistiques des différents potentiels par sous-préfecture 

                                           Potentiel (ha) 

Sous-préfecture 
Moyen Convenable Optimal 

Bazra-Natis 28307,09 44822,27 18576,16 

Dananon 14770,50 71731,68 10093,29 

Dania 71343,62 46578,29 27605,77 

Ketro-Bassam 11256,76 23581,27 0,00 

Séitifla 78433,17 64480,41 53513,00 

Vavoua 10317,74 58744,28 0,00 

Total 214428,88 309938,20 109788,23 

Source : Résultats de traitement des données, ASSI Kopeh, 2026 
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L’analyse du tableau met en évidence une inégale répartition du potentiel par sous-préfecture. 

En effet, dans les sous-préfectures de Ketro-Bassam et Vavoua, il ne s’observe aucun endroit 

optimal susceptible d’abriter des projets de développement de la noix de cajou. Le potentiel à 

ce niveau est reparti entre moyen et convenable. Contrairement aux sous-préfectures de Bazra-

Natis, Dananon, Dania et Séitifla où les potentialités sont fortement exprimées. Séitifla 

représente la sous-préfecture offrant la zone idoine pour abriter ou valoriser la production de la 

noix de cajou à l’échelle départementale. Cependant, l’entièreté du département offre des 

perspectives convaincantes pour initier une production tant au niveau industriel ou villageois. 

2.2. Un potentiel fortement sous-exploité 

Le rendement moyen de production de la noix de cajou en Côte d’Ivoire se situe entre 540-590 

kg/ha. En appliquant ce rendement moyen aux proportions selon les divers potentiels, il est de 

tout évident que le potentiel de production de noix de cajou dans le département de Vavoua est 

largement en deçà de ses potentialités. Le tableau ci-après donne un aperçu des scenarii. 

Tableau 9: Quelques scénarios de la production de la noix de cajou 

 

 

 

 

Source : Résultats de traitement des données, ASSI Kopeh, 2026 

Une exploitation de 50% du potentiel favorable à la production de la noix de cajou permettrait 

d’obtenir un rendement de 117906230 tonnes, ce qui correspond à environ cent dix-sept fois le 

volume de production nationale. Dans cette optique, il est évident que le potentiel de production 

du département est largement sous-exploité. L’absence de lignes de crédit à l’endroit des 

producteurs, une politique agricole peu rigoureuse, une faiblesse de l’outillage constitue 

quelques raisons pouvant expliquer cette sous-exploitation. Cependant, si 2/3 du potentiel est 

valorisé, le volume de production escompté est cent soixante-seize fois la moyenne nationale. 

De toute évidence, le département de Vavoua présente de très bonnes dispositions susceptibles 

de faire de cette zone une véritable boucle de production de la noix de cajou. Une valorisation 

de ce large spectre de possibilités peut booster à la fois l’économie locale et nationale. Il revient 

ainsi aux décideurs d’assoir une bonne politique en y associant les moyens subséquents pour 

rehausser de façon substantielle le volume de production du département de Vavoua pour le 

bonheur de tous les acteurs. Les potentialités dont dispose le département contraste avec le 

niveau actuel de production de cet espace. 

Potentiel 

convenable + 

optimal (ha) 

% 

utilisable 
Surface (ha) Rendement escompté (t) 

421093,671 

50 210546,84 117906230 

75 315820,25 176859340 

100 421093,671 235812456 
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3. Discussion 

L’application des systèmes d’information géographique (SIG) couplée à l’analyse multicritère 

(AMC) a permis de spatialiser les aptitudes culturales du département de Vavoua pour 

l’anacardier. Les résultats obtenus mettent en lumière les atouts considérables de cette région 

de transition écologique. Ainsi, le département de Vavoua présente une forte adéquation avec 

les exigences agroécologiques de l’anacardier. Cette culture, originaire du Nord-est brésilien, 

prospère dans les régions de savane et de transition forestière, ce qui correspond parfaitement 

à la zone d’étude. Sur le plan climatique, les données analysées montrent que le régime 

pluviométrique de Vavoua, situé dans la zone de transition entre le domaine guinée et 

soudanais, offre une pluviosité comprise entre 1100 et 1500 mm/an. Cette fourchette est idéale 

pour une production optimale, contrairement aux zones forestières humides du Sud où l’excès 

d’humidité favorise des maladies fongiques comme l’anthracnose, ou aux zones sahéliennes où 

le stress hydrique est limitant. Ces observations corroborent les travaux de A. Sangaré et al 

(2017, p.45) qui soulignent que le bassin de production ivoirien s’est progressivement déplacé 

vers le centre (Bouaké, Vavoua, Daloa) en raison de conditions climatiques plus favorables que 

celles du Nord ou du Sud. Sur le plan pédologique, l’analyse multicritère a mis en évidence la 

prédominance des sols ferrugineux tropicaux et des sols ferralitiques, souvent qualifiés de « sols 

pauvres » pour d’autres cultures comme le cacao. Cependant, comme le soulignent I. Balogoun 

et al (2014, p 15), l’anacardier possède une ruscité exceptionnelle et une capacité d’adaptation 

à des sols pauvres, sableux ou graveleux, où la plupart des cultures pérennes échouaient. Ainsi, 

la marginalité pédologique de certaines zones de Vavoua, souvent considérée comme une 

contrainte, confirmant l’hypothèse d’une valorisation des terres « non productives » formulée 

par M. D. Assang et al. (2023, p 36). 

L’approche méthodologique adoptée, basée sur la méthode de hiérarchisation analytique (AHP) 

de Saaty, s’est révélée pertinente pour pondérer les différents critères. La méthodologie a 

permis de hiérarchiser les facteurs. Cette approche rejoint les conclusions de K. A. Alui et al. 

(2020, p.187) dans leurs travaux sur la cartographie des zones propices en Côte d’Ivoire, qui 

démontrent que le couplage SIG-AMC permet de réduire la subjectivité dans l’évaluation 

spatiale des données d’entrée. Comme l’indiquent J. Malczewski (2006, p.704) et J. R. Eastman 

(2012, p.23), pionniers de l’analyse multicritère spatialisée, la qualité du modèle dépend 

intrinsèquement de la qualité des couches d’informations (MNT, cartes pédologiques). Dans le 

cas de Vavoua, la variation locale des propriétés des sols, non capturées par les cartes à petite 
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échelle, pourrait constituer une marge d’erreur que les investigations de terrains seules peuvent 

lever. 

Si les géopotentialités sont avérées, la discussion ne peut faire l’économie des risques de 

conflits fonciers et de dégradation environnementales. L’analyse a identifié de vastes zones de 

forêts claires et de savanes comme « très aptes ». Or, ces espaces sont souvent convoités pour 

l’expansion des plantations de cacao ou soumises à une déforestation intensive.  L’essor de 

l’anacarde à Vavoua s’inscrit dans une dynamique de course au foncier. Koné et al. (2019, 

1202) alertent sur le fait que l’anacardier, bien que moins exigeant que le cacaoyer, participe à 

la conquête de nouvelles terres et peut induire une réduction de la biodiversité si la culture n’est 

pas encadrée. Contrairement à l’idée reçue selon laquelle l’anacardier protège l’environnement, 

des études comme celle de Brou (2005, p.4) sur la dynamique de l’occupation du sol en Côte 

d’Ivoire montrent que les monocultures d’anacarde, lorsqu’elles remplacent des formations 

savanicoles riches en espèces ligneuses, appauvrissent le couvert végétal. 

L’étude des géopotentialités à Vavoua montre que le département peut jouer un rôle clé quand 

la stratégie nationale de diversification agricole. Les zones identifiées comme « aptes mais 

difficiles d’accès » (faible densité routière) représentent un potentiel de réserve foncière pour 

le futur. L’Etat ivoirien, à travers la Fondation pour les Actions de Recherche Stratégique en 

Côte d’Ivoire (FASRI) et le Conseil du Café-Cacao (CCC), encourage la diversification vers 

l’anacarde pour sécuriser les revenus des planteurs face à la volatilité des cours du cacao. 

Cependant, pour que l’exploitation de ces géopotentialités soit durable, les recommandations 

de FAO (2016, p.12) sur l’évaluation des terres préconisent d’intégrer des critères 

socioéconomiques (proximité des usines de décorticage, main-d’œuvre disponible) aux critères 

physiques. Le département de Vavoua, par sa position géographique stratégique entre le Nord 

et le Sude, dispose d’un avantage logistique certain qui renforce son potentiel biophysique.  

Conclusion 

En somme, le département de Vavoua dispose d’un vivier de géopotentialités indéniable pour 

la culture de l’anacarde, caractérisé par une adéquation climatique, climatique et 

démographique quasi-parfaite. L’outil SIG a permis de révéler ces potentialités avec une 

précision spatiale acceptable. Néanmoins, la valorisation de ce potentiel ne doit pas occulter les 

risques de déforestation et de tension foncière inhérents à toute spéculation agricole en zone de 

transition forestière. Une approche intégrée, combinant la carte d’aptitude produite par cette 

étude et une gouvernance foncière rigoureuse, est impérative pour transformer ces potentialités 

en développement durable.  
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